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Défauts à la face inférieure de
dalles en béton

Description de défauts typiques qui peuvent se produire à la face
inférieure de dalles en béton. Causes et explications du phénomène.

D'ordinaire, les faces inférieures des dalles en béton ne présentent
pas de défauts. En effet, il est plus aisé d'y réaliser un béton apparent

de bel aspect que ce n'est le cas le long des surfaces
verticales.
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Fig. 1 Surface inférieure d'une dalle épaisse dont une pellicule de mortier s'est décollée
lors du décoffrage.



Fig. 2 Détail du défaut. Les grains du gravier deviennent apparents; ils sont blanchâtres,
comme si le béton avait été délavé.



Fig. 3 Le mortier resté collé au coffrage. On distingue la chaux accumulée aux endroits qui
avaient été en contact avec les gros grains de gravier, un signe certain qu'il s'est produit une
ségrégation avec accumulation locale d'eau.
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5 Toutefois, il s'y produit parfois un défaut particulier, assez grave
dans certains cas par l'ampleur qu'il peut avoir. Au décoffrage de
la dalle, une mince couche de mortier reste collée aux planches, de
telle sorte que les granulats du béton deviennent apparents. De
plus, ces grains sont blanchâtres et le béton paraît délavé. On
constate en outre dans le mortier décollé, et plus particulièrement
aux endroits où il était en contact avec les plus gros grains du
gravier, des zones poreuses avec efflorescence blanchâtre de
chaux. Il manque là les parties les plus fines du béton et on se
trouve en présence d'un squelette de grains de sable à peine collés
les uns aux autres.
Ces observations montrent qu'il s'agit incontestablement d'un
phénomène de ségrégation se produisant à la surface des
coffrages inférieurs et au cours duquel les parties fines du béton
(notamment le ciment) ont été délavées. Le phénomène se produit
avant tout sous les gros grains du gravier où il supprime l'adhérence

et provoque les décollements constatés.
En ces points critiques, la pâte de ciment est remplacée par de
l'eau, comme on peut l'observer après la vibration d'un béton trop
mouillé (pellicule d'eau sous les grains du gravier). Un signe
attestant cette accumulation locale d'eau, c'est la présence de
chaux qui se dépose en ces endroits pendant la prise et le durcissement.

La question qui se pose est alors de savoir dans quelles conditions
ces défauts se produisent.
Dans trois cas différents où de tels défauts ont été étudiés par le

TFB, on a retrouvé les circonstances communes exceptionnelles
suivantes:

- Les dalles en béton étaient relativement épaisses (30 à 40 cm).

- Les joints de coffrage étaient étanches.

- Au moment du bétonnage, le bois des coffrages des dalles était
très mouillé, soit à cause de la pluie, soit par un arrosage excessif;

on y trouvait même de petites flaques d'eau.

Ces observations communes permettent d'expliquer le mécanisme
qui conduit aux défauts constatés: Aux surfaces de contact avec
les coffrages gorgés ou même recouverts d'eau, la teneur en eau du
béton s'accroît, ce qui augmente la tendance à la ségrégation de
l'eau et des fines. La dalle étant épaisse, la vibration doit être
prolongée, ce qui aggrave la tendance des gros grains du granulat à



Q s'enfoncer. Ces gros grains, vibrant à la surface du coffrage, pro¬
voquent un effet de pompe qui chasse vers le haut l'eau et les fines
du mortier. Tr.
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